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MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS

Je commence donc 2016 sous le
signe de la diversité en vous pré-
sentant deux vins conçus à partir
de plusieurs cépages.

En provenance de l’Afrique du
Sud, Lion’s Lair (le repaire du
lion) un vin blanc aussi com-
plexe que l’assemblage duquel
il est issu. Élaboré avec 50 %
de chenin blanc, 13% de rous-
sanne, 13% de grenache
blanc, 12% de clairette et
10% verdelho. Dans un même
vin, on retrouve donc la Loire,

le Rhône et l’Espagne! Pour ajouter
à la complexité, ce vin fait un éle-
vage sur lie de cinq mois en bar-
riques de chêne. Le résultat est
confondant : la robe jaune pâle,
limpide et brillante nous invite sur
des arômes minéraux, de fruits
blancs (pêches) et de fruit de la
passion. En bouche, le Lion’s Lair
est sec avec une acidité fraîche, la
texture est ronde et soyeuse avec
une bonne persistance. Un vin
riche et complexe qui vous char-
mera à l’apéro, avec un poisson
légèrement grillé, un poulet au

beurre ou bien un sauté de légumes
au gingembre ! Lion’s Lair 2012 à
17,10 $ (12463820).
En rouge, petit retour en Europe
dans la magnifique région du Lan-
guedoc-Roussillon dans le sud de la
France : Dona Baissas 2010, encore
une fois un vin complexe élaboré
avec 30 % de grenache, 30 % de ca-
rignan, 25 % de syrah et 15 % de
mourvèdre. Une macération car-
bonique est effectuée sur le cari-
gnan et la syrah pour en extraire
le fruit et une vinification tradi-
tionnelle avec foulage et égrap-
page est effectuée sur le grenache
et le mourvèdre pour un maxi-
mum de matière sans tannins as-
séchant. Un élevage en cuve de

12 mois suivi de 12 mois en bar-
riques de chêne avant la mise en
marché. De couleur rubis intense, la
robe est limpide et brillante. Des
arômes invitants de caramel, de
tabac blond, d’olives noires et de
poivre précèdent la finesse et l’élé-

gance que nous retrouvons en
bouche. Le Dona Baissas est sec,
vif, les tanins sont enrobés, la
texture est ample et la longueur
est persistante. Un excellent
achat prêt à boire, mais qui
pourrait aussi attendre
quelques années au cellier. À
prendre avec un magret de ca-
nard à l’orange, un mijoté de
bœuf. Dona Baissas 2010,
Côtes du Roussillon Villages
à 19,95$ (966135)

Pour bien débuter l’année, je vous offre tout d’abord mes vœux de santé, de
sérénité, de prospérité. Et quand ces vœux seront comblés, de bons vins pour
célébrer et partager le bonheur tout simple d’apprécier chaque jour la beauté
et la bonté qui nous entourent!

Enfin de la neige! Quelle joie
pour tous mes amis à quatre pattes
et bien sûr, pour moi aussi. La joie
de se rouler dans la neige pour
enlever les peaux sèches, de sentir
l’air frais sur son corps, de rentrer
son visage au complet dans la
neige. Les humains croient que je
fais l’autruche, mais non, c’est pour
nettoyer mon museau; vous, vous
avez des papiers mouchoir. Mais
mon museau c’est aussi pour sentir;
vous les humains, vous avez pas
idée tout ce qu’on peut sentir sous
la neige, même les petites souris qui
se font des tunnels.

C’est bien beau le confort, la cha-
leur de la maison et le poêle à bois,
mais la poussière et la température
sèche, ça me donne de la difficulté,
et moi, je n’y arrive pas avec un
papier mouchoir! 

Alain, comme à chaque hiver, met
plusieurs couches de vêtements
pour sortir, moi j’accumule les
boules de neige prises dans mon

poil, puis elles fondent doucement à
la rentrée et cela demande un bon
brossage accompagné, bien sûr, de
bonbon. Il faut faire attention à la
glace et au sel sur les chemins, j’ai vu
plusieurs petits amis avec un man-
teau et des bottines de couleur, c’est
bien pour eux, car ils ne sont pas
équipés comme moi pour l’hiver.

Alain dit d’aller plus souvent à
l’extérieur, que c’est bon pour le cer-
veau, mais moi je crois plus qu’il
aime jaser avec les gens! De plus
nous travaillons à l’extérieur en
donnant des cours de comporte-
ment canin tous les deux mois;
j’aime bien ça pour faire de belles
rencontres.

Vous pouvez m’écrire, mon maître
se fera un plaisir de me lire vos

lettres: info@wouflaurentides.org
www.wouflaurentides.org

Porto, le chien qui parle
Plaisir de neige
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Ça suffit, je conteste la nouvelle
évaluation de ma propriété !

Comme tous les contribuables à Pré-
vost, vous recevrez sous peu votre
compte de taxes accompagné de l’avis
d’évaluation de votre propriété. Cer-
tains de vous seront surpris de voir la
valeur de votre maison monter en
flèche. Personnellement la valeur de ma
résidence s’est accrue de 13%. En
moyenne c’est 4,41% pour l’ensemble
de la Ville. Bien que la municipalité a
gelé le taux de taxation, vous constatez
une augmentation significative de vos
taxes. C’est votre droit de contester
l’évaluation, mais attention, il y a des
règles et des délais à respecter.
Rôle de 3 ans
La Loi sur la fiscalité municipale vous
donne le droit de demander une révi-
sion de l’évaluation. Attention, comme
le rôle d’évaluation est valide pour trois
ans, si vous ne faites pas de demande de
révision avant le 30 avril 2016 sauf mo-
dification, vous n’aurez plus le droit de
contester votre évaluation avant 2019.

Pour ce faire, vous devez remplir le
formulaire intitulé « Demande de révi-
sion du rôle d’évaluation » disponible à
la MRC.

Municipalité régionale de comté
(MRC) de la Rivière-du-Nord

161, rue de la Gare, bureau 200,
Saint-Jérôme, Qc, J7Z 2B9
Téléphone : 450 436-9321

Télécopieur : 450 436-1977
Courriel : info@mrcrdn.qc.ca

Frais
Vous devez faire parvenir le formulaire
à la MRC avec les frais de demande de
révision qui normalement sont indiqués
dans le bas de l’avis d’évaluation.
Puisque ces frais sont non remboursa-
bles, vous devez avoir des motifs sé-
rieux de croire que votre propriété est
surévaluée.
Valeur au 1er juillet 2014
Votre avis d’évaluation est censé repré-
senter la valeur marchande de votre
propriété au premier juillet 2014. La
question que vous devez vous poser
avant de demander une révision est la
suivante : — est-ce que j’aurais vendu
au moins à ce prix là ma maison le 1er
juillet 2014 ? Si votre réponse est non,
alors il peut être justifié de demander
une révision.

L’évaluateur reçoit la demande de ré-
vision et décide de modifier ou de main-
tenir l’évaluation déposée au rôle, selon
le bien-fondé de la demande et des ar-
guments du demandeur. L’évaluateur
doit rendre sa décision par écrit dans
tous les cas. Il devra motiver sa décision
s’il n’a aucune modification à proposer. 
Appel
L’évaluateur a jusqu’au 1er septembre
suivant le dépôt de la demande pour ré-
pondre. S’il y a entente, elle doit être
sous forme écrite et prévoir la date de
sa prise d’effet. S’il n’y a pas d’entente,
vous avez 30 jours pour exercer un re-
cours devant le tribunal administratif du
Québec, section « affaires immobilières ».

Le dépôt d’une demande de révision
ne vous dispense pas de votre obliga-
tion d’acquitter la totalité des taxes ap-
plicables à cet immeuble. Cependant,
dans le cas où la valeur de l’immeuble
est diminuée à la suite d’une demande
de révision administrative, la municipa-
lité remboursera les taxes pour cette
portion de valeur ainsi que les intérêts
qui en découlent.

Comme la Ville n’a pas diminué le
taux de taxation pour tenir compte de
l’augmentation des valeurs, je vous in-
vite à faire valoir vos droits, cela aura
un impact sur vos taxes pour au moins
les 3 prochaines années.

Me Paul Germain
notaire et conseiller
juridique

2559, boul. du Curé-Labelle
Tél. : 450 224-5080
Télec. : 450 504-5085
www.paulgermain.com

NDLR: Nos deux cinéphiles Valérie Lépine et Luc Fournier sont reçus gra-
cieusement au cinéma Pine de Sainte-Adèle tous les mois. Ils offriront
ainsi les commentaires d’un gars et d’une fille sur le même film.

Ciné-fille – Film à la
réalisation sobre et
minutieuse dont la
r e c o n s t i t u t i o n
d’époque est très réus-
sie. La cinématographie
est remarquable, parti-
culièrement la récur-
rence des prises de vues
à travers les fenêtres ou
les miroirs, évoquant
tout à tour le regard de
l’autre, l’émergence du
souvenir, la frontière invisible. J’ai
cependant eu beaucoup de diffi-
culté à croire à l’histoire d’amour
entre ces deux femmes. Les deux
comédiennes sont très bonnes,
mais, à mon avis, elles n’ont pas
réussi à faire opérer la chimie entre

leurs personnages. Je
suis restée très déta-
chée face à leur rela-
tion. – 7/10 
Ciné-gars – J’ai trouvé
le scénario crédible,
mais le film m’a donné
une impression de déjà
vu. Rien dans ce film
ne m’a surpris ou
déstabilisé. Le succès
du film réside dans

l’excellent jeu des actrices, les
hommes étant relégués à des rôles
secondaires où ils jouent des rôles
de demeurés. J’ai bien aimé la
direction photo qui nous plonge
dans les regards profonds et com-
municatifs de ces deux femmes..  –
7,5/10

Carol

R.U./ É.U. (2015). Réal. : Todd Haynes. Interprètes : Cate Blanchett et Rooney
Mara. Tiré du roman The price of salt de Patricia Highsmith.

Situé à New York dans les années 50, Carol décrit l’histoire d’amour difficile de
deux femmes très différentes emprisonnées dans les préjugés de l’époque.
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Événement hautement attendu, ce
colloque visait à répondre au besoin
d’information des parents et des
intervenants par la tenue de plusieurs
conférences sur différents thèmes en
lien avec la dysphasie et ses multiples
troubles associés.

Il s’agissait également d’une tribune
pour cette cause qui souffre encore
d’une faible prise en charge par
les services sociaux. Organisé par
l’équipe et les bénévoles de Dysphasie
Laurentides, cet événement réunis-
sant plus de 80 parents, étudiants et
intervenants du milieu de la santé et
de l’éducation a rayonné bien au-delà
de notre région.

Les sujets présentés par les confé-
renciers durant la journée ont été sug-
gérés par les parents et les interve-

nants membres de l’organisme et ont
su répondre aux interrogations de
tous. Les participants ont eu la
chance de rencontrer et d’échanger
avec des spécialistes sur des sujets tels
que:
• Le trouble du langage et ses condi-

tions associées
• La transition vers la vie adulte
• Les outils d’aide à l’apprentissage

scolaire
• L’anxiété chez la personne atteinte

d’un trouble du langage
La présidente d’honneur, madame

Catherine Cafiti, propriétaire de
Cafiti, une entreprise qui favorise
l’embauche de personnes vivant avec
des limitations, a rappelé à tous l’im-
portance de faire une place à ces per-

sonnes sur le marché du travail.
L’inclusion, a-t-elle mentionné,
devrait cesser d’être un sujet de dis-
cussion et devenir une pratique cou-
rante.

À propos de Dysphasie
Laurentides 

Dysphasie Laurentides, existe
depuis 1995 et c’est grâce à la volonté
de parents d’enfants atteints de ce
trouble du langage que l’organisme a
vu le jour. L’objectif premier est resté
le même, soit, briser l’isolement des
familles.

Notre mission consiste aussi à
informer les parents, les profession-
nels, les étudiants, la population et les
décideurs sur la réalité de ces per-
sonnes. Nous participons activement
aux recherches sur la dysphasie et
nous représentons les intérêts de ces
personnes dans notre grande région. 

Un calendrier d’activités adaptées
est élaboré chaque année pour répon-

dre aux besoins particuliers des jeunes
dysphasiques de 4 à 25 ans. Aussi,
notre équipe est particulièrement
fière de ses activités familiales qui per-
mettent à chaque membre de la
famille d’échanger avec d’autres per-
sonnes qui relèvent chaque jour de
grands défis et vivent les mêmes
inquiétudes.

Actuellement, c’est près de 200
membres qui sont soutenus parmi
lesquels on retrouve majoritairement
des parents (92%) et des profession-
nels du milieu de la santé et de l’édu-
cation (8 %). 

À l’ère de la communication, il n’est
pas aisé d’être atteint d’un trouble du
langage. Toutes les personnes impli-
quées dans notre organisme croient
que chaque individu a sa place dans
notre société, et cette croyance est
devenue le levier qui nous encourage
depuis plus de vingt ans à développer
de nouvelles façons de faire pour
favoriser une meilleure connaissance
de ces personnes. 

Pour informations sur nos activités
ou sur nos événements à venir :
450-951-8520, direction@dysphasie-
laurentides.org.

Colloque de Dysphasie Laurentides

Le langage, c’est plus que des mots
Catherine Filiatrault

Le 14 novembre dernier, Dysphasie Laurentides a tenu dans
les locaux de l’Externat Sacré-Cœur de Rosemère, son col-
loque 20e anniversaire sous le thème Parce que le lan-
gage… c’est bien plus que des mots.


